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VARIABILITÉ ET ENCADREMENT  
DES PRATIQUES FUNÉRAIRES  

DANS LE MONDE GREC ARCHAÏQUE ET CLASSIQUE

1

e et 
la première moitié du XIXe

type de cimetière, situé en dehors de l’espace urbain, lieu de pratiques 

à la fois une mutation profonde des dynamiques funéraires dominantes 
2, une transi-

-

matériels et symboliques des villes modernes. Dans les contributions de 

durable des pratiques funéraires dans un contexte chrono-culturel parti-
culier.

-
rentes échelles. Mais je voudrais aussi redonner à la notion sa pleine 

d’Occident, dans lesquelles on peut observer un déplacement des 

-

1

2 transitio
verbe transeo
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sera dédiée à l’étude des colonies occidentales. Dans la dernière partie, 

dans les variations des modalités matérielles des pratiques funéraires, 

-
culation des époques archaïque et classique.

 
 

normes, à partir desquelles on peut observer des variations, des modi-

morcelé en une multitude de petites entités politiques indépendantes, les 

funéraires. Les marqueurs et les types de tombes, la quantité et la qualité 

cadavre ont connu des déclinaisons sans nombre, contemporaines ou 
proches dans le temps. Ainsi, le mode de traitement des cadavres domi-

fois en six siècles3.
De fait, inhumation et crémation ont été toutes deux pratiquées par 

les Grecs, parfois simultanément4, et l’on peine encore à ce jour à expli-
quer les raisons qui pouvaient motiver ce choix. Les récits homériques 

du défunt qui ne peut s’échapper du corps que lorsque le cadavre a été 
réduit à l’état d’os secs5

6. En outre, l’idée souvent 
avancée que la crémation aurait été un rituel plus coûteux, réservé 

3

4

été considérés par les Grecs comme des traitements funéraires souhaitables, sans 

5 Odyssée Iliade, 23, 71-76.
6
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homériques7 Iliade, comme dans 
l’Odyssée, tous les morts sont brûlés. La crémation n’était donc pas en 

8. 

aristocratique de ce traitement funéraire par rapport aux inhumations, 
souvent moins richement pourvues. Là encore pourtant, il n’y a pas de 

e et IVe

contiennent plus de céramiques mais moins de métal que les tombes 
à inhumation9

époques et les individus. Devant ce foisonnement de pratiques et leur 

sur la place des pratiques funéraires dans la culture et l’identité des cités 

 
la place des pratiques funéraires

discours des Athéniens évoquant les raisons pour lesquelles jamais ils 

La première, et la plus importante, les statues et les temples de nos dieux 

topos 

les pratiques funéraires n’apparaissent pas non plus comme un facteur 

7 Iliade, 23, 161 sq. sq. Odyssée, 
8 Iliade, 24, 784 et 7, 417-432.
9
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panthéon et la participation à des cérémonies communes dans les 

circulations en Méditerranée.

-

-
quant la crémation et de peuples de l’Inde adeptes de la consommation 
rituelle des cadavres10

chez chacun de ces deux peuples la coutume la plus sacrée de l’autre, 

Solon, 
10, 3) montre pourtant que les Grecs eux-mêmes avaient conscience de 

-

des pratiques funéraires qui y étaient observées, athéniennes selon le 

le royaume des morts11

dans les textes homériques12

13. Mais elle appa-
raît aussi dans de nombreux textes historiques et juridiques évoquant 

14 ou le devoir de sépulture 

sépulture ne semblent jamais cependant constituer un aspect décisif du 

de la cité tout entière. Si le devoir de sépulture apparaît ainsi comme un 

pouvait revêtir les formes les plus variées.

10

11

12 Iliade Odyssée, 11, 72-73.
13 Antigone, 453 sq. Suppliantes, 524-527, 670.
14

© École française de Rome, 2023. 
Toute reproduction, totale ou partielle, sans autorisation est interdite, 
en application de l'article L122.4 du Code de la propriété intellectuelle.



93

 

de transformations massives et cohérentes des pratiques funéraires 

rapport à leurs métropoles.

cultuelles et des divinités honorées dans les colonies par rapport à leurs 
métropoles15, et alors même que les pratiques funéraires sont souvent 
considérées comme le domaine par excellence d’un traditionalisme 
exacerbé16

profondes entre les pratiques funéraires de certaines colonies et celles de 
leurs métropoles17. C’est le cas par exemple de Pithécusses par rapport 

établissement occidental18. La crémation primaire sous tumulus était 
ainsi le principal mode de traitement des adultes à Pithécusses, alors que 

-
tions en fosse, réservées aux enfants en Eubée, étaient aussi destinées 

-
quer d’une part par nos connaissances encore limitées des pratiques 

19

du statut particulier de Pithécusses, qui ne fut sans doute pas une polis 
pleinement autonome mais plutôt une cité en formation, fondée par une 

15

16

17

l’étude de cas la plus parlante et la plus sûre, celle de Syracuse.
18

productions locales et la pratique qui consistait à insérer des ornements et des objets 

19
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20.

e 21, elle ne concernait que la moitié 
des tombes dans la colonie pourtant fondée à la même époque22

-

qui dominait le substrat. Mais, plus surprenant encore, le mode de dépôt 
a priori à aucun impératif tech-

morts, exclusivement déposés en position contractée dans les nécro-
poles de Corinthe jusqu’au début du VIe

dos à Syracuse dès les premières décennies d’existence de la colonie23. Le 

remarquable que la position contractée est encore souvent associée dans 

Sicile, notamment aux Sicules24, alors qu’elle caractérise ici, au contraire, 

majeures de pratiques funéraires par rapport à leurs métropoles, et ce dès 
les premières décennies de leur fondation. Comment expliquer alors ces 

Certains auteurs ont proposé de voir dans ces évolutions le résultat 
de l’insertion des colons dans un nouvel environnement, et surtout du 

20

funéraires.
21

22

23

dans les premières décennies du VIe

24
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proches de celles des populations campaniennes qu’elle en vient à inter-
25. Elle 

insiste notamment sur l’existence de la crémation en contexte campa-
nien dès le IXe

-

les plus anciens de la nécropole, et questionne, d’autre part, la perti-
nence des parallèles établis entre les pratiques funéraires pithécussaines 

l’essentiel pointe vers un établissement mixte, majoritairement eubéen 
26.

d’un tiers des tombes de la nécropole sud ayant fait l’objet d’analyses 
27. Or, certains auteurs 

qui tirait son nom des deux communautés à la fois28. Cependant, les 

dire de structures composées d’une ou plusieurs chambres creusées 
dans des parois rocheuses, qui pouvaient accueillir plusieurs dizaines 
de défunts29

ceux utilisés pour les inhumations individuelles, dans la colonie comme 

30

colonie, la pratique des tombes plurielles constituait un trait commun 

25

26

27

28

29

30
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de Plutarque (Solon

dans une même sépulture. Il paraît donc inutile, sinon paradoxal, d’aller 

-

-
rence marquée entre la nécropole pré-hellénique et la nécropole 

-
31. De 

la même manière, on observe souvent des ruptures fortes dans les 

e

Samnites en 420 marque non seulement l’apparition des célèbres 

social32

de construction d’une identité propre, alors que la colonie restait 
souvent étroitement liée à sa métropole en ce qui concernait l’établis-

33.

 
e

-

des espaces d’ostentation participant de la construction identitaire de 

31

32

33
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s’inscrit à l’articulation de l’époque archaïque et de l’époque classique, 
se manifesta notamment par l’ouverture du droit d’accès à la sépulture 
et la mise en place de lois funéraires.

L’une des caractéristiques les plus frappantes des nécropoles colo-

-

34, Himère35, ou encore Pithécusses36. Ces proportions, 

préindustrielles37

-
dentales semblent donc avoir été conçues d’emblée comme des espaces 
fonctionnels ouverts, destinés à accueillir tous les défunts de la cité sans 
distinction. La délimitation précoce d’espaces funéraires rationalisés, en 

38.
-

commença au début du VIIe

e 39. L’ouverture 

pour toute la durée du V

 au sein des nécropoles de 

les nécropoles athéniennes au Ve

34

35

36

37

38

pour Siris.
39
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cité en tant que structure politique dans laquelle les aristocrates avaient 

démocratique.

dessiner au tournant du VIe et du Ve -

du Céramique, le VIIe

VIe

statuaires comme les  et les . Mais le début du Ve

-

à la fois du mobilier funéraire et des marqueurs de tombe en Lycie 
ou en Macédoine40, mais aussi dans les colonies occidentales, notam-
ment à Poséidonia41 ou Cumes42

par un dépôt secondaire à crémation en chaudron de bronze, par oppo-

e

-

demos. Elle met ce 
phénomène en relation avec l’arrivée au pouvoir du tyran Aristodème 
et avec les lois somptuaires qui visaient le luxe funéraire à la même 
époque.

début du VIe e

au IIIe 43. Ces lois visaient avant tout les manifestations 

40

41

42

43
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compris par leurs contemporains44 -
tiques. Néanmoins, ce n’étaient pas, ou pas seulement, les possibilités de 
mise en scène d’une classe sociale en particulier qui étaient ici remises en 

45. 
Par ces lois, la cité limitait le nombre d’individus touchés par la souillure 
du deuil, et faisait en sorte qu’ils se retirassent le moins possible et le 

des rapports sociaux dans la polis -

des sanctuaires, la célébration des dieux et les fêtes de la cité. Elles mani-
festaient ainsi une forme de contrôle accru de la cité classique sur le 

 

De fait, alors que les pratiques funéraires avaient été, pendant la 
majeure partie de l’époque archaïque, un lieu de représentation des 
hiérarchies sociales et du pouvoir aristocratique, les lois somptuaires 
ont entraîné un basculement massif des pratiques ostentatoires vers les 

ont été investies des richesses considérables46. Les panoplies que l’on 
trouvait autrefois dans les tombes furent désormais dédiées dans les 

pouvoir économique et social. Au début de l’époque classique, les 
temples et les pratiques cultuelles apparaissaient ainsi plus que jamais 

Les pratiques funéraires, étroitement circonscrites par le pouvoir poli-
tique, ne fonctionnaient plus en revanche qu’à l’échelle de l’ , du 

44

syracusaine du temps de Gélon.
45

46
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de mise en scène du positionnement social des individus. C’est peut-être 
dans ce processus de désinvestissement des pratiques funéraires du rôle 

-
tion du contrôle politique qui leur était imposé, que se situe la principale 

et classique.

cités, les époques et les individus est sans conteste un frein à leur analyse 
en termes de transitions funéraires. Mais en examinant les mutations 
des pratiques funéraires impliquées par les phénomènes de colonisation, 
il nous semblait intéressant de montrer que ce foisonnement pouvait en 
réalité masquer une évolution plus profonde dans le rapport même des 

-

de construction et de hiérarchisation de la communauté civique. Alors 
-

mais le lieu par excellence de la célébration de l’unité de la polis, aussi 
bien que de la mise en scène des hiérarchies qui la traversaient, les 
pratiques funéraires, sous le contrôle accru que la cité leur imposait, 

place des individus dans la communauté civique. C’est peut-être dans 

construction d’une identité commune que réside l’explication même de 

Reine-Marie 
Aix-Marseille Université,  
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